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POURQUOI NOMMA-T-ON LES HYMNES 
VIEIL-AVESTIQUES GAQAS?

Philippe SWENNEN

1. La tradition mazdéenne identifie à l’enseignement délivré par 
Zarathushtra un corpus de textes qui sont désignés par le vocable gaqa- 
lorsque leur composition est métrique. Nous ignorons pourquoi c’est ce 
vocable qui désigne les poésies vieil-avestiques parvenues jusqu’à nous. 
Demandons-nous s’il est possible de trouver la réponse à cette question 
dans le canon védique. 

2. Pour autant que les fragments dont nous disposons nous permettent 
d’en juger, gaqa-, qui n’apparaît pas une seule fois dans le corpus 
vieil-avestique, ne devait pas désigner ces textes dans la bouche de leur 
auteur (peu importe que le mot auteur soit au singulier ou au pluriel). Il 
semble plutôt que l’on recourait au mot neutre srauuah- «hymne», dont 
nous savons qu’il correspond pour partie au genre littéraire auquel 
appartiennent en effet les gaqas car il suppose lui aussi une composition 
en langue métrique. Le matériel est le suivant:

28.10: a† n≠ xsmaibiia asuna vaeda, xvaraiqiia vai∞tiia srauuÇ
«Moi, je sais pour vous des hymnes luxuriants, bien dirigés et charmeurs» 
(TVA I, 107).

L’auteur de la strophe s’adresse clairement à Mazda, à la divine Pen-
sée et à l’Harmonie.

30.10: a† asista yaoja∞te, a husitois va∞h≠us mana∞ho
mazdÇ aSaxiiaca, yoi zaz¢∞ti va∞hau srauuahi 
«… mais que les très rapides (coursiers) soient attelés pour aller jusqu’à la 
bonne habitation de la divine Pensée, de Mazda et de l’Harmonie, (coursi-
ers) qui gagneront la bonne renommée» (TVA I, 112). 

Je comprends pour ma part: «coursiers qui conquerront le bon hymne». 
En effet, si le poème est adressé aux dieux, il est digne de leur être offert 
parce qu’il émane d’eux: le prêtre a donc besoin pour créer son hymne 
d’être inspiré par une pensée de nature divine, une pensée que l’on trouve 
au contact des dieux. C’est un tour rhétorique commun de représenter 
cette inspiration comme un voyage en char de l’âme chez les dieux. 
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Trois attestations du mot srauuah- sont concentrées en Y 32: nous y 
trouvons une sorte de théorie du srauuah-, plus précisément une théorie 
du mauvais srauuah-. 

32.9: dus.sastis srauuÇ mor¢∞da†, huuo jiiat≠us s≠∞ghanais xratum
apo ma istim apaiia∞ta, b¢r¢xd∏m haitim va∞h≠us mana∞ho
«Celui qui donne de mauvaises définitions corrompt les hymnes; par ses 
(mauvaises) définitions concernant la subsistance, il fait obstacle à mon 
intelligence et à mon rite, dont le mérite est pourtant reconnu par la divine 
Pensée».

32.10: huuo ma na srauuÇ mor¢∞da†, y≠ acist¢m vaena∞̂he aog¢da
g∏m asibiia huuar¢ca, yasca daq≠∞g dr¢guuato dada† 
«Il corrompt mes hymnes, l’homme qui en prononce un très mauvais pour 
voir de ses yeux la Vache et le soleil, celui qui rend les partisans de la 
Tromperie (rituellement) adéquats» (TVA I, 120).

32.12: ya rÇ∞haii¢n srauua∞ha, vahista† siiaoqana† mar¢tano
aeibiio mazdÇ aka mrao†, yoi g≠us mor¢∞d¢n uruuaxs.uxti jiiotum
yais gr≠hma aSa† varata, karapa xsaqr¢mca isan∏m druj¢m
«Le Maître Mazda dit des injures à ceux qui corrompent la subsistance de 
la Vache par un hymne contenant le mot uruuaxs, (hymne) par lequel les 
maîtres d’hommes éloignent (les leurs) du très bon acte (rituel), à ceux 
avec qui le karapan a choisi, comme Gr≠hma, plutôt que l’Harmonie, la 
Tromperie et l’emprise sur les (mauvaises) vigueurs» (TVA I, 121).

Ces passages prouvent que des tenants de la Druj offrent des hymnes à 
Mazda et que ce dernier serait susceptible de les accepter, ce qui postule 
une efficacité rituelle des daeuuas- mettant en péril les hymnes de l’homme 
pieux. Mazda ne tombe toutefois pas dans ce piège, comme l’illustre la 
strophe 12. Il résulte de ceci que les srauuah- pouvaient émaner de sources 
multiples et que le mot inclut ceux des hymnes qui forment les gaqas, 
mais ne leur est pas intégralement identifié pour autant. 

34.15: mazda a† moi vahista, srauuÇsca siiaoqanaca vaoca
ta tu vohu mana∞ha, aSaca isud¢m stuto
«Ô Mazda, dis-moi les hymnes et les actes très bons! Rends donc plan-
tureux, en raison de la divine Pensée et de l’Harmonie, l’apport de vigueur 
de l’éloge» (TVA I, 129).

Ce passage me paraît devoir être mis en parallèle avec 30.10, en ce 
qu’il illustre bien que les hymnes sont révélés au poète par Mazda en 
personne. Le mot srauuah-, et plus généralement la racine SRU, expri-
ment donc la réciprocité des relations qu’entretiennent le grand dieu et 
ses laudateurs. Le poète entend la parole divine avant d’être capable de 
la formuler pour la retourner en hommage à Mazda. Cette mécanique est 
commune aux représentations avestiques et à celles du canon védique. 
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3. Les quelques attestations du mot srauuah- dans le corpus gâthique 
suffisent amplement à montrer son importance doctrinale. L’hymne est 
une parole révélée, que le poète va chercher en la demeure même de 
Mazda et de Vohu Manah. Son expression verbale manifeste l’adéqua-
tion du ou des sacrificateurs au plan mazdéen. Celui qui fait un mauvais 
choix dans l’expression orale de l’hymne, que ce soit par le recours à de 
mauvaises catégories, à des mots interdits ou à une description trop 
explicite de l’indicible est l’objet de la déprécation personnelle de 
Mazda, laquelle souille l’ensemble du groupe réuni sur l’espace sacrifi-
ciel pour le rejeter dans le monde de la Druj. La correction de l’hymne 
doit donc être prise au sérieux, car elle permet de discerner l’apparte-
nance au bon camp, de maintenir en vie l’ordre voulu par Mazda et de 
garder ouvert l’accès à l’eschatologie. 

4. Les attestations du mot srauuah- ne sont pas circonscrites au cor-
pus vieil-avestique. On en trouve encore une demi-douzaine dans 
l’Avesta récent, où l’on note que l’emploi du mot a évolué depuis le 
corpus vieil-avestique. Les usages de srauuah- les plus proches de ce 
dernier sont sans surprise matérialisés par les attestations figurant dans 
le reste du Yasna. 

5. En Y 16.2, on sacrifie aux hymnes de Zarathushtra (zaraqustrahe 
srauuÇ yazamaide), en un passage où le génitif de possession identifie 
clairement les hymnes à la production du prophète et à son inspiration 
(au sens religieux du mot), car ils sont mentionnés dans une liste entre la 
frauuaSi et la daena de Zarathushtra. Les hymnes paraissent en ce sens 
identifiés à ce qui reste de son uruuan. Sans vouloir forcer les limites de 
ce que dit une liste, ce passage est peut-être le dernier à parler de srauuah 
plutôt que de gaqa et le premier à explicitement attribuer ces dernières 
au prophète.

6. En Y 54.2, la récitation de l’Airiiaman Isiia à peine achevée, on 
proclame de cette dernière qu’elle est mazist¢m aSahe srauua∞h∏m «le 
plus grand des hymnes de l’ordre établi», ce qui revient à attribuer sa 
paternité à Mazda, avant d’enchaîner en sacrifiant aux gaqas puis aux 
Staota Yesniia. Il est ici impossible de douter que srauuah- renvoie au 
corpus vieil-avestique, et pourtant le mot figure à côté des gaqas, comme 
si les deux mots n’étaient pas totalement synonymes. 

7. En Y 57.4, nous avançons d’un pas important en entrant dans la 
louange de Sraosa, que son nom même lie à l’hymne. Notons la légère 
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nuance du formulaire: vispa srauuÇ zaraqustri yazamaide «nous sacri-
fions en l’honneur de tous les hymnes zoroastriens». Descendons 
ensuite à la strophe 8, qui fait suite à la strophe 6, où l’on décrivait le 
sacrifice originel. Nous y lisons: yo paoiriio gaqÇ frasrauuaiia† yÇ 
pa∞ca spitamahe aSaono zaraqustrahe «qui le premier fit entendre les 
cinq chants du pieux Spitama Zarathushtra». Ce passage compte beau-
coup parce qu’il paraît refléter la clôture d’une canonisation. Le mot 
srauuah-, dont l’auteur du passage cité sait peut-être encore qu’il 
nomma les textes vieil-avestiques métriques, doit pouvoir être réem-
ployé pour ne pas susciter de différence de degré entre la sacralité des 
gaqas et le reste de l’Avesta. Par «tous les hymnes zoroastriens», on 
peut donc désigner plus que les gaqas. Cependant, ces dernières doivent 
pouvoir être isolées, puisqu’elles sont identifiées à la récitation origi-
nelle contemporaine de la cosmogonie et jouissent d’une efficacité 
eschatologique qui leur reste spécifique. C’est ce que permet Y 57.8, où 
le texte sacré est toujours introduit par la racine verbale SRU, ce qui 
évoque la révélation reçue par Zarathushtra, mais est déjà présenté sous 
sa forme publique et vocale, celle du chant. En ce sens, on peut perce-
voir srauuah- comme la révélation mentale perçue par le prêtre cher-
chant l’inspiration, gaqa- portant quant à lui une valeur résultative dési-
gnant le fruit de la révélation que le prêtre livre à son auditoire. Il 
importe par ailleurs de bien peser le sens actif et causatif de fras-
rauuaiia†: il faut comprendre au pied de la lettre «il a fait entendre», 
comme Jamison (1983, 175) le fait pour l’équivalent védique (Renou 
allant jusqu’à «faire connaître», comme ad RS VII 62, 5, EVP V 87), 
en aucun cas «il récita». 

8. Nous rencontrons ensuite une attestation problématique en Yt 10.33: 
dazdi ahmak¢m ta† aiiapt¢m yas¢.qba yasamahi sura uruuaiti datan∏m 
srauua∞h∏m, où c’est uruuaiti qui pose problème. Je comprends: «Donne-
nous cette faveur que nous te demandons, ô Opulent, pendant le bruisse-
ment des hymnes établis», mais c’est évidemment conjectural. Notons la 
coordination haosrauua∞h¢m hurunimca dans la même strophe, que je 
comprends comme Pirart (2006, 116) et qui inspire mon hypothèse, ainsi 
que paiti.parstimca m∏qrahe sp¢∞tahe. Je ne vois par ailleurs pas qui 
d’autre que Mazda pourrait avoir établi les hymnes. Ces remarques ne 
permettent pas de savoir avec certitude si srauuah- désigne ici la partie 
métrique du corpus vieil-avestique ou un ensemble plus vaste de littérature 
hymnique. La question est d’autant plus délicate que gaqa- n’est pas 
attesté dans le corpus des Yast.
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9. L’angle d’approche est un peu différent lorsque nous envisageons 
les attestations du Videvdad, parce que le mot gaqa- est connu de cette 
partie du corpus, où srauuah- désigne alors à coup sûr un ensemble 
textuel plus large que l’ensemble hymnique vieil-avestique. Ainsi en 
V 4.45: visp¢m a ahma† ya† tÇ srauuÇ dr¢∞jaii∏n yÇ paouruua aeqrapa-
taiio dr¢∞jaii∏n «jusqu’à ce qu’ils maîtrisent ces hymnes que les maîtres 
auraient auparavant maîtrisés» (Kellens 1984, 277). C’est dans cette 
même acception que srauuah- est aussi attesté en V5.22, où il désigne 
les textes autres que le Videvdad, moins efficaces que ce dernier à éloi-
gner les daeuuas. 

10. Ainsi se dégage-t-il un schéma qui fonde l’hypothèse que srauuah- 
commence par désigner les hymnes vieil-avestiques dans le corpus 
gâthique lui-même, plus exactement ceux que Mazda a approuvés, avant 
que le mot soit affecté à l’ensemble des textes révélés à Zarathushtra par 
Mazda, en ce compris des textes plus récents, les hymnes anciens rece-
vant alors le nom de gaqa, curieusement connu du Yasna et du Videvdad, 
mais pas des Yast. Tout le problème devient alors de tenter de com-
prendre pourquoi c’est le mot gaqa- qui a émergé pour nommer les 
hymnes vieil-avestiques. Voyons si les textes védiques nous mettent sur 
une piste.

11. Commençons par le témoignage qu’apportent les attestations du 
Rigvéda. Nous rencontrons, en cinq occurrences, deux formes du mot 
g0tha-, qui est le parfait équivalent du mot avestique, tantôt à l’instru-
mental singulier, tantôt à l’instrumental pluriel. Ce sont les suivantes:

8.32.1: prá k®t0ny ®jiÒí∞aÌ
 ká∞va índrasya g0thaya ׀
 máde sómasya vocata ׀׀
«Verkündet, o Ka∞va’s, des tretersafttrinkenden Indra Taten mit Gesanges-
lied in der Somabegeisterung» (Geldner 1951, 343). 

8.98.9: yuñjánti hári iÒirásya 
 g0thayoraú rátha urúyuge ׀
 indrav0ha vacoyúja ׀׀
«Sie schirren mit Gesangeslied das Falbenpaar des Eiligen an den breiten, 
breitjochigen Wagen an, das den Indra fährt, auf bloßes Wort geschirrt» 
(Geldner 1951, 426).

9.99.4: tám g0thaya pura∞y0
 punanám abhy ànuÒata ׀
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 utó k®panta dhitáyo 
 dev0nam n0ma bíbhratiÌ ׀׀
«(Les patrons) l’ont acclamé à l’aide de la strophe antique, tandis qu’il se 
clarifie. / Et les pensées-poétiques aspirent (à lui), elles qui portent le nom 
des dieux» (Renou, EVP IX 53).

10.85.6: raíbhy asid anudéyi 
 narasams2 nyácani ׀
 sury0ya bhadrám íd v0so
 g0thayaiti páriÒk®tam ׀׀
«La dame d’honneur était la strophe raibhi, la compagne était la strophe 
narasamsi. Le beau vêtement de Surya était tout adorné de versets» (Renou 
1956, 82).

8.71.14: agním iliÒv0vase
 g0thabhiÌ sirásociÒam ׀
 agním rayé purumilha srutám náro
 agním suditáye chardíÌ ׀׀
«Invoque Agni pour qu’(il nous) assiste avec des strophes-chantées, (ce 
dieu) à la flamme aiguë, / Agni pour la richesse, ô Purumilha, (Agni bien) 
connu, - les seigneurs (abordent cet) Agni (pour obtenir de lui) la protec-
tion pour Suditi!» (Renou, EVP XIII 78).

12. L’exhaustivité commande que soient prises en compte les deux 
occurrences du composé gathan2- «qui conduit les chants». 

8.92.2: puruhutám puruÒ†utám
 gathanyàm sánasrutam ׀
 índra íti bravitana ׀׀
«Den Vielgerufenen, Vielgepriesenen, Tonangebenden, den seit alters 
Berühmten nennet bei seinem Namen Indra!» (Geldner 1951, 415).

1.190.1: anarv0∞am v®Òabhám mandrájihvam
 bÁhaspátim vardhaya návyam arkaíÌ ׀
 gathanyàÌ surúco yásya dev0 
 as®∞vánti návamanasya martaÌ ׀׀
«(Dieu) inattaquable, taureau à la langue réjouissante, B®haspati, je veux 
l’invigorer nouvellement par des chants, / lui conducteur de strophes, plein 
d’éclat, auquel les dieux prêtent l’oreille quand il chante, (ainsi que) les 
mortels» (Renou, EVP XV 49). 

13. Nous n’en avons pas encore fini avec le Rigvéda, car est attesté un 
gathá- à finale brève synonyme du nom féminin. Il est attesté deux fois. 

1.167.6: 0sthapayanta yuvatím yúvanaÌ
 subhé nímislam vidátheÒu pajr0m ׀
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 arkó yád vo maruto havíÒman 
 g0yad gathám sutásomo duvasyán ׀׀
«Les jeunes (Marut) installèrent (sur le char) la jeune-femme, vouée-par-
attribution à la beauté, stable (en son comportement) dans les cérémonies, / 
quand le chant accompagné d’offrandes (a lieu) pour vous, ô Marut’s, (et 
que) le presseur de soma, rendant-grâces, chante la strophe-chantée» (Renou, 
EVP X 23).

Nous sommes dans un contexte d’allusions nuptiales qui rappelle 
d’autant mieux X 85 que Rodasi est explicitement comparée à Surya à la 
strophe 1.167.5.

9.11.4: babhráve nú svátavase
 aru∞0ya divispÁse ׀
 sómaya gathám arcata ׀׀
«Ainsi donc, au brun soma, (au soma) fort par lui-même, (au soma) rosé, / 
qui touche au ciel, chantez une mélodie!» (Renou, EVP VIII 9).

14. Ce même mot entre deux fois en composition, dans gathápati- et 
gathásravas-, qui sont tous deux des hapax. 

1.43.4: gathápatim medhápatim
 rudrám jálaÒabheÒajam ׀
 tác chamyóÌ sumnám imahe ׀׀
«Le maître de la strophe-chantée, le maître du sacrifice, Rudra aux remèdes 
apaisants, / nous le prions (pour obtenir) cette faveur pour (notre) bien-être 
(et) salut» (Renou, EVP XV 154).

8.2.38: gathásravasam sátpatim
 sraváskamam purutm0nam ׀
 ká∞vaso gatá vajínam ׀׀
«Den sangesberühmten rechtmäßigen Herrn, den ruhmliebenden, langle-
bigen, den sieghaften besinget, ihr Ka∞va’s» (Geldner 1951, 285).

15. Il me paraît utile à la réflexion de verser au dossier les attesta-
tions propres à l’Atharvaveda avant de faire le point sur ce que nous 
enseignent les passages extraits des collections. Ces strophes sont les 
suivantes:

10.10.20: asnás te g0tha abhavan
 uÒ∞íhabhyo bálam vase ׀
 pajasy5j jajñe yajñáÌ
 stánebhyo ramayás táva ׀׀
«From thy mouth came the songs, from thy napebones, O cow, (came) force; 
from thy belly was borne the sacrifice, from thy teats the rays» (Whitney 
1987, 525).
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15.6.4: sá b®hat2m dísam ánu vy àcalat ׀׀ tám itihasás ca pura∞ám ca 
g0thas ca narasams2s canuvy àcalan ׀׀ itihasásya ca vaí sá pura∞ásya ca 
g0thanam ca narasams2nam ca priyàm dh0ma bhavati yá evám véda ׀׀
«He moved out toward the great quarter; after him moved out both the 
itihasá (narrative) and the pura∞a (story of eld) and the g0thas (songs) and 
the narasams2s (eulogies). Verily both the Verily both of the itihasá and of 
the pura∞a and of the g0thas and of the narasams2s doth he become the 
dear who knoweth thus» (Whiney 1987, 696).

16. Ce dernier passage, mis en regard avec RS 10.85.6, nous introduit 
à la problématique de la g0tha sanscrite telle qu’elle se présente dans le 
contexte de la littérature védique post-rigvédique puis, progressivement, 
au début de la littérature sanscrite classique. L’étude de cette g0tha défi-
nie comme poésie antique mais non canonique d’abord, comme mètre 
particulier ensuite, culmine avec l’ouvrage «Die vedische Gatha und 
Sloka- Literatur» que Paul Horsch publie en 1966. Ce livre n’apporte 
que peu d’éléments permettant de mieux comprendre la g0tha védique, 
et ce pour deux raisons. D’une part, il ne s’intéresse pas à l’attestation 
du mot dans le corpus des collections védiques: les occurrences que je 
viens de lister n’y sont pas mentionnées, Horsch se penchant exclusive-
ment sur un matériel plus tardif, qui commence avec les brahma∞as. 
D’autre part, si l’ouvrage est paru en 1966, son introduction expose que 
l’auteur en avait pour l’essentiel achevé la rédaction dès 1958, ce qui lui 
fait manquer de peu les premiers ouvrages, au premier rang desquels 
figure Die Gaqas des Zarathustra de Humbach, qui font de la fin des 
années cinquante et du début des années soixante une époque charnière 
pour les études avestiques et pour le comparatisme indo-iranien. En se 
consacrant totalement à la g0tha sanscrite perçue comme un mètre non 
canonique éventuellement lié au genre épique, Horsch traite un sujet dif-
férent de celui traité au long des présentes pages. Qu’il me suffise de 
rappeler que la gatha classique est une strophe octosyllabique du type de 
l’anuÒ†ubh rigvédique. Elle peut notoirement être produite en contexte 
sacrificiel, d’où le composé yajñagatha- (AitBr III 43 5): les deux 
exemples les plus illustres sont matérialisés par les séries de gatha 
déployées en AitBr VII 13-18, dans la légende de SunaÌsepa, et en SBr 
13.5.4, en un passage qui énumère les divers types de sacrifices de che-
vaux attestés. 

17. Revenons aux collections. Si les passages védiques recensés 
ci-dessus prouvent bien une chose, c’est qu’il est exclu de considérer 
comme une donnée originelle que la g0tha soit en elle-même une catégo-
rie profane. Il est au contraire incontestable que, dans le Rigvéda, il s’agit 
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d’un genre littéraire parfaitement approprié pour la louange des dieux, au 
premier rang desquels figure Indra, dans le plus officiel des contextes 
religieux publics, celui du pressurage de soma (Que cette donnée soit 
héritée, c’est ce que suggère fortement Y 10.18 imÇs¢ te haoma gaqÇ imÇ 
h¢∞ti staomaoiio «O Haoma, voici tes chants à toi, les voici pour faire 
ton éloge»). Entre les occurrences rigvédiques et les occurrences atharva-
védiques, le statut de la g0tha védique commence à changer dans un 
contexte qui ne peut être que celui de la canonisation progressive de la 
littérature de type mantra par la répartition de cette dernière entre les trois 
grandes classes que sont les rig-, les yajus- et les saman-, donc entre les 
trois grandes fonctions sacrificielles, et ce avant qu’un quatrième véda 
soit adjoint aux trois premiers. C’est l’émergence de ces trois grands 
types qui va déclasser la g0tha, mais rien ne permet d’affirmer que cette 
infériorité statutaire puisse être datée des livres familiaux du Rigvéda. 
Puisque le mot désignait une catégorie de chant parfaitement valable du 
point de vue liturgique à l’époque du Rigvéda, il n’y a pas matière à 
s’étonner qu’on y ait recouru dans le monde mazdéen pour désigner la 
strate ancienne du srauuah-: c’est même un choix allant de soi sur base 
de RS 9.99.4, où l’on rend hommage au soma par le recours aux chants 
antiques, ce qui n’est pas sans rappeler le début du Hom Stom, où Zara-
thushtra reçoit la vision du sacrifice à Haoma au moment où il nettoie 
l’autel en chantant les gaqas. 

18. Les occurrences du Rigvéda délivrent un autre enseignement 
important du point de vue de l’histoire des religions indo-iraniennes 
anciennes: rien ne montre que le mot g0tha- ait eu une connotation 
rituelle ou doctrinale justifiant sa faveur dans le contexte mazdéen et son 
déclassement progressif dans le paysage védique. Le mot convient pour 
désigner le chant offert en hommage à Indra, le déva- par excellence. 
Remarquons d’ailleurs l’étroite parenté des représentations sous-tendant, 
d’une part, Y 30.10 et, d’autre part, RS 8.98.9: les chants, comme les 
hymnes, procèdent d’une inspiration dont la métaphore traditionnelle 
repose sur des allusions à la charrerie. Rien de théologique ou de mytho-
logique ne prédisposait le mot gaqa à désigner l’affirmation sous forme 
métrique du culte rendu à Mazda. 

19. Conclusion: le recours à la méthode comparative montre qu’il 
n’existe pas de raison particulière justifiant que les hymnes attribués à 
Zarathushtra se nomment gaqa. Mais rien ne permet d’affirmer que quoi 
que ce soit s’y opposait à époque archaïque. Dans la Rigvéda, la g0tha- 
est un genre littéraire, visiblement métrique, qui est reconnu et légitime. 
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C’est la canonisation des collections et la répartition des strophes sous la 
catégorie mantra, répartie entre ®c-, yajus- et saman-, qui déclassera la 
g0tha-, laquelle continue à désigner des strophes produites en contexte 
sacrificiel mais non incluses dans la collection des mantras canoniques. 
En Inde comme en Iran, la période ouverte de production de textes anté-
rieure à une canonisation officielle a ceci en commun de recourir au mot 
srauuah-/sravas- pour désigner les hymnes, notamment en ce que leur 
contenu a de révélé. Ce mot reste usité avec ce contenu sémantique dans 
l’Avesta récent. Il a fallu recourir à un autre vocable pour nommer les 
srauuah- anciens: ce fut gaqa.
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